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DÉLIBÉRATION 


Des  Citoyens  de  la  ville  de  Grenoble, 

f)u  15  Juillet  1789,  clans  l’Eglife 
de  Saint-Louis  de  cette  Ville  , où  c’eft 
affemblé  un  grand  nombre  de  Citoyens 
de  tous  les  Ordres  , pour  délibérer  fur 
la  fituation  préfente  des  affaires  du  Ro- 
yaume. 

Oui  le  rapport  des  Commiffaires 
nommés  par  l’Affemblée  , la  matière 
mife  en  délibération. 

L’Affemblée  confidérant  que  refpoir 
d’une  régénération  prochaine,  fondé  fur 
la  réunion  des  Ordres  dans  l’Alfemblée 
Nationale  , &.  qui  a motivé  la  Delibera- 
tion prife  par  les  Notables  Citoyens  dè 
cette  Ville  , le  8 du  préiént  mois,  efl: 
prêt  à s’évanouir  par  les  trâmes  odieufes 
des  Ennemis  connus  de  la  France. 

Qu’à  la  joie  la  plus  vive  a fuccédé  par 
gradation , un  Deuil  univerfel , & que 
tous  les  bruits  qui  fe  répandent,  infpirent 
de  juftes  & profondes  alarmes. 
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Que  rappareil  menaçant 
Militaires , le  renvoi  de  deux  iviinmres  y 
amis  de  la  Nation  & fidèles  ferviteurs 
du  Roi  , les  perfides  confeils  quon  ne 
ceffe  de  donner  à un  Monarque  chéri  , 
& les  entreprifes  du  pouvoir  exécutif 
contre  le  pouvoir  légiflatif , offrent  la 
perfpeÊtive  la  plus  effrayante.  ^ 
Qu’aux  ravages  du  defpotifinc  miniiîÆ» 
riel  viennent  le  joindre  les  projèts  deF- 
truéfeurs  d’une  dangereufe  ariftcKratie  , 
qui  menace  de  fubvertir  les  vrais  prin- 
cipes de  la  Monarchie. 

Que  des  Lits  de  juftice , au  milieu  des 
Repréfentans  du  PEUPLE  Français  j 
des  Camps  multipliés,  une  Armée  nom- 
breufe  , une  Artillerie  formidaMe  , des 
batteries  dreffées  & des  exils  , font  les 
llniftres  avant- coureurs  des  derniers  ex- 
cès : que  ces  mefures,  attentatoires  à la 
liberté  publique,  auroient  les  fuites  les 
plus  funeftes  , fi  elles  opéroient  la  diff^ 
îution , même  la  fufpenfion  provifoire  ^ 
l’Affemblée  Nationale  , au  moment 
fécondant  le  vœu  de  tous  les  vrats^  Pa- 
triotes , elle  alloit  s’occuper  de  laÇoni* 
titution  Françaife  & de  la  confobdation 
de  la  Dette  publique. 
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Que  y dans  cette  afFreufe  pofition 
/ des  chofes  , tous  les  Citoyens  doivent 
fe  hâter  de  brifer  , par  leur  zèle  & par 
leurs  efforts,  les  chaînes  qu’on  leur  pré- 
pare ; que  pour  des  Cœurs  généreux  , 
le  premier  des  biens  cft  la  liberté  , 
& le  plus  grand  opprobre , la  fervN 
tilde  ; qu’ils  feroient  dignes  , en  effet, 
de  lefclavage  t s’ils  s’endormoient dans 
une  honteufe  inertie. 

Qu'on  ne  peut  fe  diffimuler  que  les 
Ennemis  de  la  Nation  ont  environné 
le  Trône  , & fe  font  emparés  de  la 
perfonne  du  Souverain  ; que  l’infâme 
calomnie  triomphe;  que  les  hommes  de 
bien  font  indignement  chaffés  ; & qu’en- 
fîn  , la  vérité  ne  peut  plus  percer  l’en- 
ceinte de  fer  qui  fépare  le  Monarque 
de  fon  Peuple. 

Qu’il  faut , par  un  effort  univerfel , fe 
rallier  autour  de  fa  perfonne  , éclairer  fa 
confcience  trompée  , & diffiper  la  cabale 
téméraire  qui  a juré  la  perte  de  la  Nation. 

Qu’il  eft  du  plus  preffant  devoir  des 
Çitoyens  d’appuyer  & de  défendre  , au 
péril  de  leurs  fortunes  & de  leurs  vies  , 
tous  les  décrets  qui  font  émanés  ou  qui 
émaneront  de  l’Affemblée  Naiionaie  , 


légalement  conffituée  & délibérant  libre- 
îTient. 

Que  l’honneur  leur  commande  incipé- 
rieofemeot  de  ne  fupporter  aucune  attein- 
te à la  libérté  des  Députés  de  la  Nation 
dans  cette  augufte  Àffemblée, 

Que  notre  reconnoiffance  envers  eux 
ne  feroit  elle-même  qu’une  lâcheté  , fi 
elle  fe  bornoit  à une  ftérile  admiration  ; 
que- nous  ne  devons  pas  fouffrir  , même 
la  penfée , qu’ils  puiffent  devenir  les  vic- 
times de  leur  dévouement  pour  la  Pa- 
trie 5 & qu’ils  foient  les  premiers  im- 
molés fur  les  marches  de  l’Autel  qu’ils 
ont  élevé  à la  félicité  publique. 

Que  Finftant  eftvenu  où  nous  devons 
montrer  qu’il  n’eft  aucune  autorité  fur  la 
terre  , qui  puiffe  rendre  efclave  un  Peu- 
ple , qui  a la  volonté  immuable  d’être 
libre  ï mais  qui  fait  allier  le  fentiment 
indefiruâible  de  fes  droits  , à Famour 
ardent  qu’il  a pour  fon  Prince. 

Par  tous  ces  motifs  l’Affemblée  a 
arrêté  qu^elle  fArotefte  formellement  con- 
tre tout  ce  qui  s’eft  paffé  à la  Séance 
Royale  du  23  Ju'ii  dernier  ,/&  contre 
tout  ce  qui  pourroit  être  fait  dans  d’au- 


très  Séances  feniblables  , au  préjudice 
des  droits  de  la  Nation. 

Qu’elle  adhère  à l’arrêté  pris  par  TAf- 
femblée  Nationale  , à riiilie  de  la  Séan- 
ce Royale  du  i]  Juin;  qu’en  confé- 
quence  , elle,  déclare  que  les  perfonnes 
des  Députés  font  inviolables  & facrées  , 
& qu’elles  doivent  refter  fous  la  fauve- 
garde  de  la  Nation. 

Qu’elle  voue  à l’infâmie  , à l’indigna- 
tion publique  & à l’exécration  de  la  pof- 
térité,  toutes  perfonnes  qui  oferoient  don- 
ner , ou  exécuter  des  ordres  attentatoires 
à la  tranquillité  de  l’Aflemblée  Natio- 
nale , & à la  fûreté  de  fes  Membres. 

Qu'elle  ad’hère  pareillement  de  fait  & 
d’intention  , à l’Arrêté  pris  par  cette  Af- 
femblée  , le  17  Juin  ; & qu’en  s’y  con- 
formant , les  impôts  continueront  d’être 
acquittés  pendant  la  durée  de  fes  Séan- 
ces ; mais  qu’ils  ceiTeront  de  l’être  dè^ 
l’inflant  oii  elle  feroit  diflbute  ou  fuf- 
pendue  par  la  force,  jufqu’à  ce  qiVelle 
ait  été  rétablie  dans  l’intégrité  de  fes 
fondions  , & qu’elle  ait  délibéré  de  les 
proroger. 

Qu’il  eft  inoui  que  des  Miniftres  Def- 
potes  ofent  préparer  le  fpeûacle  fcanda- 


leux  d’une  banqueroute  | tandis  que  les 
vertueux  Miniftres  ^ qui  emportent  les 
regrets  de  la  France  , avoient  raffuré  lés 
Créanciers  de  l’Etat  au  nom  du  Monar- 
que ; & qu’une  Nation  généreufe  ne  crai- 
gnoit  pas  de  s’épuifer  pour  combler  la 
dette  publique. 

Que  l’Affembleé^  pénétrée  d’une  in- 
dignation auffi  forte  que  légitime  , dé- 
nonce à la  Nation  les  iniques  manœuvres 
de  ceux  qui , femant  le  trouble  & la  dé- 
fiance dans  le  cœur  d’un  bon  Roi , ca- 
lomnient un  Peuple  fidèle  » pour  par- 
venir à l’accompliffement  de  leurs  ty- 
ranniques deffeins. 

Que  Sa  Majefté  fera  inftamment  fup- 
pliée  de  faire  retirer  les  troupes  qui  en- 
vironnent Paris  & Verfailles  i de  lever 
promptement  tous  les  obftacles  qui  peu- 
vent s’oppofer  aux  délibérations  de  l Af- 
femblée  Nationale , & gêner  la  liberté 
des  fuffrages  ; de  rappeller  les  deux 
Miniftres , Vi dîmes  de  leur  zèle  pour 
les  grands  intérêts  de  la  Patrie  ; de  dai- 
gner écouter  les  Reprefemtations  de  fes 
fidèles  Sujets  ; de  placer  déformais  fa 
confiance  dans  leur  amour  & dans  leur 
dévouement  pour  fa  Perfonne  facree* 


Finalement , que  loriginal  de  la  pr^- 
fente  fera  dépofé  dans  un  lieu  fur  ; qu’ex- 
traits en  feront  adreffés  à M.  le  Préfi- 
dent  de  Faffeniblée  Nationale  , a Monr 
feigncur  le  Duc  d’Orléans  ^ Gouverneur 
de  la  Province  , au  Miniftre  du  départe- 
ment , & à la  Commiffion  intermédiaire 
des  Etats  de  Dauphiné  ; qu  i]L  en  fera 
pareillement  adreffé  des  copies  aux  Vil- 
les , Bourgs  Ôc  Communautés  de  la*  Pro- 
vince & aux  principales  Villes  du  Ro- 
yaume ; l’Affemblée  ayant  nommé  pour 
figner  les  extraits  & faire  les  expéditions 

MM.  Savoye  , Chanoine  de  la  Cathé- 
drale ; Hélié  , Curé  de  St.  Hugues  ; Sa- 
voye de  Rollin^  de  la  Salcette  ; Vaul- 
ferre  des  Adrets  ; le  Chevalier  de  TAr- 
gentiere  de  Franquieres  ; Lemaiftre  ; 
Gagnon  ; Revol , fécond  Conful  \ Alle- 
mand - Dulauron  , Procureur  du  Roi  ; 
Brun  ; Chenevas  ; Duport  ; Difdier  ; 
Botut  f Syndic  général  du  Commerce  ; 
Gautier  , Notaire  ; Bufco  , Négociant. 

Et  à l’inftant  tous  les  délibérans  ont 
unanimement  juré  fur  l’autel  de  la  Pa- 
trie , en  préfence  du  Juge  redoutable 
des  Reis  & de  leurs  Sujets  , de  mainte- 
nir l’autorité  Royale  dans  toute  fon  in- 


tégrîté  ; de  réprimer  , de  tout  leur  pou- 
voir , les  attentats  de  ceux  qui  auroient 
Id'hardieffe  de  vouloir  la  partager  , & 
de  refter  ine'branlablement  attachés  aux 
principes  de  l’Affemblée  Nationale. 

Et  ils  ont  figné  fans  diilinûioa  de 
rang  ni  'd.^  préféance.  (Signé  par  plus 
de  trois  i^iîle  perfonnes  , de  tous  rangs 
& de  toutes  profelRons  ). 

Extrait  à T original  ^ collationné  far 
MM.  Us  Commijfaires. 


